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1 L’opération de sondages sur le site du château de Montfort-sur-Risle s’est déroulée du
1er au 18 août 2016. Elle a consisté en l’ouverture de 3 fenêtres de sondages positionnées
sur le front nord-est de l’enceinte principale de la forteresse médiévale.
2 Le site a fait l’objet d’une campagne de conservation entre 2009 et 2011. En 2011, la
nécessité  de  conduire  ces  travaux  à  la  lumière  des  données  archéologiques  avait
conduit à la réalisation d’une première campagne de sondages archéologiques le long
de la section est de la courtine nord et sur les arases partiellement ensevelies de la tour
à éperon nord-est. L’opération de sondages réalisée en 2016 avait pour but de préciser
les informations archéologiques précédemment collectées à l’occasion de la reprise du
projet de conservation en 2016.
3 Le projet  scientifique s’inscrit  également dans une problématique plus  large que la
seule conduite des travaux de sauvegarde au titre des Monuments Historiques. En effet,
des  questions  restent  en  suspens  concernant  l’évolution  morphologique  et  la
chronologie de ce site fortifié. Les observations archéologiques effectuées au cours de la
présente  campagne  ont  conduit  à  la  mise  en  évidence  d’un  phasage  architectural
complexe. Celui-ci comprend actuellement au moins deux phases majeures de courtines
superposées, contre lesquelles viennent se greffer les ouvrages de défense. La tour à
éperon nord-est  présente  quant  à  elle  au  moins  trois  phases  principales  qui  sont
postérieures à l’édification des courtines. L’examen des remblais apparents a révélé que
de grands travaux de terrassement ont été entrepris au moins sur le front oriental du
site. La tour semi-circulaire de la section est de la courtine nord est elle aussi installée
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sur un remblai anthropique soigneusement construit et induré par incorporation de
chaux.  Ces  remblais  importants  contribuent  à  renforcer  l’hypothèse  formulée  par
certains chercheurs en 2008 et 2009 concernant la possible modification du faciès de la
fortification  primitive  avec  le  creusement  de  nouveaux  fossés  et  l’installation  de
nouveaux talus. Enfin, le talus rapporté contre le pied intérieur de la courtine nord
s’avère être un ouvrage tardif dont la datation, d’après le mobilier céramique, serait à
placer au plus tôt vers la toute fin du XIVe s.  ou plus probablement vers le XVe s.  La
destination de ce talus interne n’est pas comprise actuellement mais cette opération de
remblaiement atteste d’une continuité dans l’occupation du site peut-être même au-
delà  de  la  Guerre  de  Cent Ans.  Plusieurs  prélèvements  réalisés  dans  l’épaisseur  du
blocage de l’éperon de la tour nord-est ont en outre permis de procéder à une série
d’analyses par radiocarbone. Les résultats obtenus permettent de déterminer, pour la
pousse des bois les plus récents ayant servi à la calcination de la chaux utilisée lors de
cette dernière phase architecturale, un terminus post quem situé aux alentours de 1260.
La datation XIIe s. attribuée jusqu’alors par les auteurs traditionnels est donc à oublier
pour la tour à éperon nord-est et, par voie de conséquence, pour sa jumelle de l’angle
sud-est. On privilégiera une époque de construction pour cet ouvrage centrée sur le
XIVe s.
4 Les sondages réalisés en 2016 ont permis des avancées substantielles sur la datation de
certaines  parties  du  château  et  ont  mis  en  évidence  la  nécessité  d’une  étude
approfondie du site afin de s’affranchir des biais interprétatifs imposés par une lecture
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